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Assemblée générale des ex-dockers, suite à la grève de la faim

Merci de me permettre en quelques mots de souligner le caractère exemplaire de cette lutte et du soutien apporté à nos amis en grève de la faim, qui sont avant tout des victimes à part entière.
· Victimes d’un poison qui nous ronge tous, sans distinction.

· Victimes des empoisonneurs pour lesquels notre santé ne compte pas, seul l’appât du gain à une valeur.

· Victimes des pouvoirs publics aveugles ou avec des œillères, incapables d’éditer une loi censée protéger la santé de la population et incapables de faire appliquer les textes existants.

· Victimes de la justice qui prête une oreille attentive à ceux qui nous ont empoisonné et qui vocifèrent que nous coûtons trop cher à la société.

· Victimes aussi de nos propres divisions qui font le jeu de nos adversaires qui savent tirer profit de nos divergences affichées.

La santé n’a pas de drapeau, nous sommes tous concernés.

Si elle n’était pas si dramatique, je qualifierai d’exemplaire la lutte de nos amis ex-dockers.

· Exemplaire par le soutien qui leur a été apporté. Elus, syndicats, associations et organisations de tous genres ou tout simplement à titre individuel, personne ne s’est posé de question. Ce qui a prévalu c’est que le combat est juste et qu’il faut le soutenir. 
· Exemplaire, c’est un hommage à nos amis ex-dockers, qui plutôt que d’attendre que la justice se prononce et donne satisfaction à quelques uns d’entre eux, ont préféré lutter pour que le plus grand nombre d’entre vous puissent bénéficier d’une indemnité. (Dans le meilleur des cas l’audience au TASS devrait avoir lieu le 15 février)

Cela s’appelle de l’équité, cela  s’appelle de la solidarité.

C’est le même combat que nous menons depuis plus de dix ans au sein de l’ANDEVA nationale et localement au sein de l’ARDEVA, pour la défense des victimes de l’amiante. 
         Pierre Pluta 
